
Pourquoi les loups hurlent à la lune 
 
Il y a très, très longtemps, les loups vivaient sur la lune. Ils dormaient le jour et vivaient la 
nuit, passant leur temps à jouer, sautant de cratère en cratère. Quand la faim les prenait, ils se 
nourrissaient de lait lunaire, qu’ils dénichaient au fond des cratères. C’était l’époque où 
l’orbite de la lune passait beaucoup plus proche de la terre, à tel point que certaines nuits de 
pleine lune, la cime des arbres semblait se soulever ; les plus hautes branches quittaient 
soudain le champ gravitationnel de la terre pour répondre à l’appel de la lune, et quelques 
feuilles s’envolaient vers le ciel pour atterrir mollement sur le sol lunaire au dessus d’elles. La 
crête des vagues se hérissait plus que jamais, et quelques gouttelettes scintillantes restaient 
suspendues en l’air, hésitant entre l’attraction terrestre et lunaire. Les loups étaient toujours 
très excités par ces nuits de pleine lune. Ils regardaient défiler au dessus de leur tête les 
déserts de sable rouge, les forêts noires et profondes, les vertes prairies et les sommets 
enneigés en rêvant de fouler ces nouvelles contrées.  
Une nuit de pleine lune, la planète des loups s’approcha particulièrement près de la terre. On 
aurait dit qu’il aurait suffi aux loups de tendre les pattes pour toucher les sommets des 
montagnes qui défilaient au dessus d’eux. N’y tenant plus, le plus courageux des loups pris 
son élan et sauta le plus haut possible en direction de la terre. Soudain, il se retrouva la tête en 
bas et la queue en l’air : il venait de passer dans le champ d’attraction de la terre. Il atterrit 
brusquement dans l’herbe fraîche. Tout heureux d’avoir réussi son coup, il se mit à parcourir 
la planète terre, bravant les déserts, s’enfonçant dans les forêts, courant les plaines et longeant 
les rivières. Bientôt, les autres loups le rejoignirent à leur tour. Ils goutèrent l’eau du ruisseau, 
humèrent la senteur des fleurs, se délectèrent de la caresse des hautes herbes contre leurs 
flancs, écoutèrent le bruissement du vent dans les feuilles des arbres. Ils passèrent ainsi la nuit 
à courir le monde, explorant ses moindres recoins. Mais bientôt le jour fût sur le point de se 
lever ; il était grand temps de retourner sur la lune avant qu’elle ne s’éloigne à nouveau de la 
terre. Les loups sautèrent, sautèrent et sautèrent encore, mais la lune était déjà trop loin. Ils 
tentèrent de l’appeler pour qu’elle revienne les chercher, hurlant aahooo aahooo aahoooooo ! 
Mais rien n’y fit. Or, c’est précisément cette nuit-là que la lune choisit pour s’éloigner 
définitivement de la terre, et les loups restèrent coincés sur la surface de la terre. Dépités de 
leur sort, ils durent apprendre à chasser et vivre en meute pour survivre dans la nature. 
Depuis, chaque nuit où brille la pleine lune, les loups se souviennent avec mélancolie de 
l’époque insouciante où ils sautaient de cratère en cratère, et ils hurlent à la lune pour qu’elle 
revienne à eux. Mais la lune reste sourde à leurs appels, et les loups demeurent seuls dans la 
nuit noire. 
 


